
LE QUIZ 
DU 
JOUR

Réponses :
1B 2B 3C 4A 5B 6A 7C

Gagnez un jeu SWISSIQ 
chaque jour !

QUESTION 1
Quelle rivière traverse la 
ville fédérale?

 A  Le Rhin
  B  L’Aar
 C  Le Rhone

QUESTION 2
Quel est le plus grand 
canton de Suisse 
(3707km2)?

 A  Berne 
  B  Les Grisons
 C  Le Valais

QUESTION 3
Quel célèbre humaniste 
néerlandais est enterré à la 
cathédrale de Bâle?

 A  Hugo de Groot
  B  Roemer Visscher
 C  Erasme

QUESTION 4
Quelle fut la dernière guerre 
menée sur le sol suisse 
en 1847?

 A  La guerre du 
  Sonderbund

  B  La guerre 
  de Trente Ans 

 C  La guerre de Souabe

QUESTION 5
Quelle joueuse de tennis 
suisse remporta un titre du 
Grand Chelem à 16 ans et 3 
mois?

 A  Patty Schnyder
  B  Martina Hingis
 C  Timea Bacsinszky

QUESTION 6 
Quel objet est l’une des 
conceptions renomées des 
frères Freitag?

 A  Des sacs en bâches de  
  camions recyclées

  B  Des tables en bou-  
  teilles en plastique   
  recyclées

 C  Des vêtements en   
  toiles de jute 
  recyclées
 
QUESTION 7
Quel est le taux de recy-
clage du verre en Suisse?

 A  76%
  B  86%
 C  96%

 
Par SMS (Fr. 1.-/SMS) :  
Envoyez NF SWISSIQ au 
numéro 363 +  
vos coordonnées  
complètes.
Sur votre smartphone : 
Sélectionnez  
«concours» sur l’appli-
cation du Nouvelliste.
Sur le net :  
Participez sur  
concours.lenouvelliste.ch

Quiz composé par 
HELVETIQ
www.helvetiq.ch
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 SAMEDI 11 JUILLET 20152 VALAIS MANIA 
1899 Première grève au tunnel du Simplon
L’arrivée du train à Brigue en 1878 s’ensuit du percement du tunnel au 
Simplon, afin de sortir le Valais de son isolement. Ce chantier nécessite des 
milliers d’ouvriers, dont la majorité sont Italiens. La grève qui éclate en 1899 
est une première en Valais. Les travailleurs réclament une augmentation 
des salaires et la suppression du travail à la tâche. Cette grève ne dure 
qu’un jour et reste sans conséquence.

 J-28

par Louis Fred Tonossi, passionné d’histoire. 

Ce saint Christophe se trouve sur la façade ouest de l’église 
Notre-Dame-du-Marais à Sierre, comme d’ailleurs à l’extérieur 
ou à l’intérieur de bien d’autres églises, sur les routes des 
Alpes (par ex. Domodossola, Baceno, Loèche). En tant que 
protecteur des voyageurs, il était très important de pouvoir 
l’implorer d’un regard avant le départ, donc plus facilement 
à l’extérieur. Les dangers de la route ne manquaient pas: 
peste, accident, avalanche, éboulement, brigands ou pirates, 
etc., et une prière à saint Christophe était censée protéger  
le voyageur pour toute la journée. Il faut également relever 

que les déplacements à pied sur de longues distances 
étaient courants. C’est ainsi qu’un chevrier adolescent et 
illettré comme Thomas Platter (1499-1582) n’hésitait pas  
à sillonner l’Europe depuis son village natal de Grächen 
jusqu’en Allemagne et en Hollande pour se fixer ensuite à 
Bâle où il fut une des figures réformées marquantes en tant 
qu’imprimeur, professeur de latin, grec et hébreu, et même 
cordier! 
Ses deux fils furent encore plus célèbres en tant que médecin 
de très haut niveau à Montpellier ou humaniste analysant 
son siècle avec une étonnante perspicacité. �

TOUTE UNE HISTOIRE...
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Grandes usines:  
responsabilité des femmes
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Quel a été l’événement fon-
dateur de votre parcours? 
A 6 ans, à la fin de ma pre-
mière année scolaire, j’ai re-
çu le prix de dessin, sur la 
place du Bourg. C’était une 
grande boîte de Caran 
d’Ache, j’ai eu l’impression 
d’ouvrir un trésor. C’était 
pas faux. 

Une date clé de votre  
histoire?  
L’année ou je suis entrée 
aux Beaux-Arts.  

La meilleure période de  
votre histoire? 
L’adolescence! J’avais déjà 
l’étiquette d’artiste auprès 
de mes parents et de mes 
profs, j’étais libre! Je ne rou-
lais pas, je volais! A vélomo-
teur (maquillée) et je por-
tais un blouson sur lequel 
j’avais écrit «Ni dieu ni ma-
ri» toutes les portes étaient 
ouvertes et ça sentait bon 
les tilleuls en fleurs!  

L’histoire qu’on vous racon-
tait quand vous étiez gosse... 
Mes frères me disaient qu’il 
y avait des «babeux» mons-
trueux  dans les armoires et 
qu’ils allaient sortir si je ne 
restais pas tranquille. Du 
coup, je n’ai jamais acheté 
d’armoire, il n’y a pas d’ar-
moire dans ma vie.  

Si vous étiez un per sonnage 
historique, vous seriez… 
Gutenberg ou Bill Gates, 
un de ces personnages qui 
ont changé la société sans 
politique, sans religion et 
sans violence.  

Qu’avez-vous retenu des 
cours d’histoire à l’école?  
Que Guillaume Tell avait 
risqué la vie de son fils pour 
son honneur, j’ai pas aimé 
cette histoire.  

Citez un personnage qui a 
marqué l’histoire du Valais. 
Francois Dayer, il a entrou-
vert les portes de la liberté 
d’expression.  

Si vous deviez entrer dans 
l’histoire, ce serait comme... 
L’inventrice d’un truc qui 
amènerait du bien-être à 
tout le monde, genre des 
boules d’amour à distri-
buer sans fin et bonnes à 
manger et sans calorie et 
gratuites.  

De quel(le) Valaisan(ne) 
l’histoire se rappellera?  
J’espère que l’histoire se 
rappellera de beaucoup de 
Valaisannes, il n’y a que  
des femmes exceptionnel-
les dans ce canton. 

L’histoire du Valais en un  
titre? 
«Tu Valais le détour». 

L’histoire de la Suisse en un 
titre? 
«La beauté du compro-
mis». 

Vous êtes du genre à vous 
raconter des histoires? 
Oui, des drôles, des  
romantiques, des abra -
cadabrantes, je suis ma 
meilleure amie à ce ni-
veau-là, je peux me faire 
croire n’importe quoi, 
c’est amusant. 

Une histoire drôle, s.v.p. 
C’est l’histoire d’un politi-
cien qui entre dans une 
pharmacie pour acheter 
des lunettes, la vendeuse lui 
demande:  
– C’est pour le soleil?  et il 
répond: 
– Non, c’est pour moi bien 
sûr. 

Vous faites des histoires 
pour?  
Les propos machistes à l’em-
porte-pièce, ça m’énerve.  

Votre dernière histoire, elle 
était avec qui? 
Heu... vous faites quoi ce 
soir? (Rires.)  

Histoire de plaire, que  
faites-vous?  
Des sourires! 

UN LIEU, UNE HISTOIRE FRESQUES SAINT-CHRISTOPHE à Sierre

VIA MULIERIS 

A 
u tournant du XIXe au 
XXe siècle les grandes 
industries s’établissent 
dans la plaine du Rhône. 

Toutes ces nouvelles usines  
dépendent de l’exploitation de 
l’éner gie hydraulique et enga-
gent comme main-d’œuvre en 
majorité des ouvriers non quali-
fiés, dont la vie reste centrée sur 
le village et la ferme. Jusqu’à nos 
jours, on parle de paysans-ou-
vriers, un statut qui permet de 
stabiliser le système agropasto-
ral dans une période de transi-
tion. Mais à quel prix pour les 
femmes? 

En raison du manque d’eau pen-
dant l’hiver, les usines réduisent en 
général leur production pendant 
cette période de l’année et ren-

voient une bonne partie des ou-
vriers chez eux. Elles les réembau-
chent au printemps. Dans l’indus-
trie de l’aluminium, à Chippis, en-
viron un quart des ouvriers sont 
ainsi congédiés régulièrement. Ces 
licenciements ne correspondent 
en rien aux besoins du travail agri-
cole. En plus, la conjoncture s’avère 
très instable. En 1931, la Lonza ren-
voie 232 des 750 employés prove-
nant d’environ 40 communes. Un 
de ces ouvriers, né en 1900, est li-
cencié en tout dix fois, de 1917 à 
1938, la durée de l’embauche va-
riant de deux mois à quatre ans et 
demi.  

Bien que les paysans-ouvriers pré-
fèrent ce type de place de travail 
pour pouvoir s’occuper des 
champs et des pâturages 

pendant le temps «libre», ce sont 
les femmes qui assurent la conti-
nuité de l’exploitation, mais au prix 
d’une grande surcharge. Beaucoup 
de tâches ne peuvent être ren-
voyées à plus tard: la garde des bê-
tes et les soins aux enfants, et, en 
été, la montée à l’alpage. Mais ces 
responsabilités ne se reflètent ni 
dans la documentation historique 
ni dans les statistiques. A part les 
veuves, les femmes des paysans-ou-
vriers figurent dans les registres 
comme ménagères et pas comme 
paysannes. Juridiquement, leurs 
maris restent seuls maîtres de la 
production. Pendant que l’on chante 
l’éloge des paysans-ouvriers, le tra-
vail des paysannes reste invisible et 

largement sous-estimé en 
Valais, jusque vers la fin 

du siècle passé. 
�
� ÉLISABETH JORIS,   

HISTORIENNE

Valais: 200 ans d’histoire. Et les femmes dans tout ça? 
«Le Nouvelliste» vous présente une série estivale consacrée à la place et au rôle de la femme 
en Valais, de 1815 à nos jours. Pour en savoir plus sur l’association: www.via-mulieris.ch

«Le travail des paysannes  
reste invisible et largement  
sous-estimé en Valais, jusque 
vers la fin du siècle passé.»

La cascade  
de la Pissevache  

Photo partagée par: Yves Biselx 

Une des plus belles cascades de Suisse 

romande. Vue prise vers 1860. 

 

 

Dans le cadre du projet-étoile Valais/Wallis 

Digital, l’IDIAP a numérisé les photos des 

Valaisans en lien avec le canton. Objectifs: 

enrichir la mémoire collective et garder  

une trace des milliers de documents.

MARIE-ANTOINETTE GORRET
ARTISTE


